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LE MADAWASKA .'Ш/

,I Hivernement des 
abei I les e n cave et 

engplein air
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Dens tontes les parties da Cana­
da ■! est nécessaire de protéger les 
abeilles pendant les mois longs et 
froide de l’hiver pour obtenir les 
meilleurs résultats. Il existe deuxfOUSt m ' <

Ш 4 j>
moyens de protection. On peut met­
tre le rucher entier dans un local 
spécial ou une cave, он emballer les 
ruches dans des caisses à l’extérieur.
Cet hivernement en caisse en plein 
air peut se faire même dans les ré­
gions les plus froides du Canada, 
comme les provinces des prairies, 
les parties du nord de l’Ontario et 
de Québec, mais il n’est pas sûr 
dans ces endroits et il vaut mieux 
hiverner en cave. Par contre dans 
les régions plus chaudes, l'hiverne- 
ment. en plein air paraît être tout 
aussi bon que l'hivernement en ca­
ve. Les choses essentielles pour as­
surer un bon hivernement à l’inté­
rieur sont les suivantes : La cave 
doit être calorifugée contre les 
écarts de température qui se pro­
duisent à l’extérieur. Elle doit être 
obscure et sèche et la température 
doit être rég'ée de façon à rester 
entre 48 et 50 degrés F. Il ne faut 
que tjès peu de ventilation II ne 
faut pas, de tout l’hiver, déranger 
lés abeilles plus que cela n’est ab­
solument nécessaire. Pour Hiiver- 
nement en plein air, on peut se ser 
vir de caisses qui contiennent une 
ou plusieurs ruches. Celle qui pa­
raît être la meilleure est la caisse 
qdi contient quatre ruches. Ces 
caisses doivent être assez grandes 
pour que l’on puisse mettre trois à 
six pouces de matière isolante au 
fond et sur les quatre côtés, et en 
viron dix pouces par-dessus. Pour 
l’emballage on peut se servir de ri­
pes de planeurs, de feuilles d’arbres 
ou de balle II doit aussi y avoir un 
brise vent autour du rucher Une 
haie d'arbres à feuilles décidues ou 
une clôture en planches de huit 
pieds, font les meilleurs brise-vents.

Avant de prendre une décision 
sur le moyen à adopter, l'apiculteur 
doit étudier ses conditions et voir 
de cjtwi il di-pcscx 
cave offrant toutelKles conditions 

" Aoimw."tt*fera mieux de s’en ser­
vir, surtout s’il n'a qu'un petit nom­
bre de ruches. Dans d'autres condi­
tions, il peut être plus facile et 
meilleur marché pour lui de cons­
truire des caisses et d hiverner en 
plein air. Il faut plus de travail 
pour emballer les abeilles en caisse 
en automne et les déballer au prin­
temps que pour les garder dans la 
cave et les en sortir. Par contre les 
abeilles en cave exigent plus d’at­
tention pendant l'hiver. Règle gé­
nérale les abeilles emballées en plein 
air n’exigent pas beaucoup d'atten­
tion à partir du moment où elles 
sont emballées jusqu'à ce qu’elles 
soient déballées au printemps, tan­
dis que la cave demande à être net­
toyée et il taut que la température 
soit réglée pendant 1 hiver.

Les deux méthodes d hiverne­
ment ont été essayées pendant plu­
sieurs années à la ferme expérimen­
tale d’Ottawa. Les abeilles hiver- 
nées à l’intérieur sont placées dans 
une cave au dessous du laboratoire; 
Celles qui sont hivemées à l’exté­
rieur sont placées dans des caisses, 
à raison de quatre ruches par cais­
se, avec des ripes de planeurs com­
me emballage et une clôture en plan­
ches de huit pieds comme brise- 
vent La perte moyenne parmi les 
ruches en caves a été nulle, tandis 
qu’elle a été de 5 45 en plein air, et 
la quantité de provisions consom­
mée est à peu près la même ; elle a 
été de 21.3 livres en cave contre 
23 8 livres en caisses. Quant au 
nombre moyen de rayons recou­
verts au printemps, les ruches hi- 
vernèes en plein air ont l'avantage.
Il est de 5 4 en plein air 5.0 cave.
Ces notes out été prises le 11 oc­
tobre pour les abeilles tonnes en 
plein air, tt le 15 avril lorsque les 
abeilles eut été sorties de la cave. 
Nous avons constaté également que 
les couverts fermés ont donné de 
meilleurs résultats à Ottawa que 
ventilation, et que trois pouces de 
matière isolante donnent d’aussi 
bons résultats que six pouces.

Il ne faut pas oublier, en compa­
rant les chiffres qui précèdent, que 
l’hivernement en plein air fait cou­
rir plus de risques, surtout pendant 
un hiver très froid comme celui de 

> 1917-18, et que la consommation 
Les fonds de la MUTUAL LIFE des provisions ne diffère que tiès 

OF CANADA sont tous placés au peu dans les deux cas. Disons enfin 
Canada. Elle n'a pas d'intérêt dans que les abeilles hivemées en plein 
aucun "trust”, ni compagnie à air étaient un peu plus fortes au 
“stock". Elle n'a pas un centin dans printemps que celles qui étaient 
des bons étrangers. C’est dite que restées en caw." Notes ries Fermes t 

N. R son actif est de picmièie .valeur. Expérimentales.
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Cenâdiens І c’est le cri tie ralliement national en faveur de 
L’Emprunt de la Victoire 1919, qui s’onvre aujourd’hui

- j 7JÀSt

fit»
>ï9lX/OÜS été» les citoyen» d'un pâj* généreui,

' Le Canada est un grand paya un pays “

Le Canada est votre pay».

Le Canada—en ce moment—a besoin de vous emprunter de l'argent—Prétez- 
lui cet argent

Prttet-le lut «an» restriction politique, sans égard à de subtiles distinctions 
de, croyance ou de parti.

Lé« chefs des partis politiques endossent l'Emprunt.

S’est k CANADA qui k demande. Et pourquoi)

Pour liquider àei derniers engagements et les dépenses de guerre;

Pour établir d'une manière indiscutable la puissance financière et k crédit 
du Canada;,

Pour l'entretien des soldats blessés et invalides; “

Pour financer le bonus déjà payé aux soldats rapatriés ;

Pour permettre de recueillir les fruits de la Victoire ; 

iPour assurer Votre prospérité, à vous, citoyens du Canada.

Les canons sont réduits au silence—mais ils sont à peine refroidis. 

L'Emprunt de la Victoire est un Emprunt de guerre.

L'histoite de U participation du Canada à 
gldfjeuiSF-feïséns'dê eüHchapitie final le dign 
fa'eri dépend que de noüs.
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S'il a une bonne
;la guerre est remplie de pages 

e couronnement de l’oeuvre. Il ЩШ:" M
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"Ia ?.EMPRUNT DE LA VICTOIRE !

AVIS CARTES D'AFFAIRES le Baiser
dai>6 la rçuit

:

ASSURANCE 11 Les personnes qui désirent aller 
s’établir dans l’Ouest, sur le che­
min de fer du O. P. R et s’acheter 
des terres toutes prêtes pour la cul 
hire, pourront s’adresser à

EMILE BOURGOIN, 
New Victoria Hotel, 

Edmuudstou, N. B.

■Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z Vézina 
; chez M J ns. Gagné, près de 
.■ 1 hôtel Royal

vFBU, VIE, ACCIDENT et MA­
LADIE, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

Le dernier numéro du Passk- 
Temps (641) contient sept 
ceaux de musique dont voici les 
titres :

t. Le baiser dans la nuit, succès 
parisien ; —2 L’Espérante valse, 
morceau de piano très brillant ;—3 
Valse Tendre, valse chantée ; —4 
Salutation Angélique, chant reli 
gieux ; —5 March of the Khaki 
Lads, morceau inédit pour piano ; 
—6 On the Chateauguay avec pa 
roles françaises et anglaises ;—7 Cé 
lèbre Menuet de Mozart, arrangé 
pour le piano.

Et aussi : Lisez le Paste Temps ; 
Galerie patriotique : Portrait et Bio­
graphie de Chapleau, etc., etc,

En vente partout, 7 sous le nu- 
méro ; per la poste 8 sous Abonne- 

Tél. «t meut, un un, Canada. $2 00 ; Etats 
Unis, $2 50. Adresse, : Le “Passe 
Temps, 16 Craig-Est, Montréal.

mor-UB N. B.Bdmundston,
ASSUREZ VOTRE VIE !

Assurez vos propriétés I 
Assurez votre Automobile'contre le 

leu'l
Assurez vos Plate'Glass 1 
Assurez-vous contre les Accident! 

et la Maladie 1

De. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

U:

A VENDREs
Téléphone N0 21.Deux bons jeunes chevaux de 

chemin et d’ouvrage, à bonnes con 
dit ions.

S’adresser à FRANK RICE, Ed 
mundston.

Il vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 
це pas l’avoir lorsque vous en avet 
besoin.

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière eatisfac-

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

at-
Edmundston, N. B.: :

1,
Tél. a8-4

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Bdmundston,

Casier Postal "S” I87 j n o

N. b.
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Changement de Local

M. Joseph Bmond, cordonnier 
déaire faire oonnaitie à sa nombreu­
se clientèle qu'il vient de déména­
ger dans l'ancien restaurant de M. 
Philippe Chamberland, rue St- 
François, porte voisine de l’Hôtel 
Ringuette.

’. t
Un» 34

PIO H. LAPORTECharles N. Begin,’ ж
Médecin-ChirurgienAssurance Générale 

Edmundston, N.. B.
Je fait une spécialité de l’Assn- 

rance Accident et Maladie pour les 
employé» de Chemin de Fer.

Edmundston, *>

Casier Portai """
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien 
Edmundston, ->

!

N. B M Jean Baptiste Michaud, nôtre 
magistrat de police a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc­
cupe aussi d'assurance contre le leu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company" assurance con­
tre les maladies et les accidents.

Ouverturet
4 A жCANADA HOTEL

MICHEL GAGNON, VllOP.
Anderson Biding, : і N. В

ON DÈMANDE
5

<4M. R Jime, doit ouvrir uu ma 
gasin de fruits et bonbons, tout 
pris du pont, porte voisine de M. 
T. Boudreau, barbier. Vous pour- 

tout ce que vous 
e fruiteries, gâ

: On demande des apprenties - mo 
distes chez '

Melle Géorgienne Emmerson, 
Bdmundston, N. B.

J. A. RATTBі
Médecin-Vétérinaire

rez voua procurer 
désirez en fait de 
teaux, et sucreries.

Edmundston. N. B-rh

Téléphone

J. DAIOLE
KAHDHAND gENEBAm

Casier Postal. 8
Ou demande une servante chez M

Cultivateurs lisez 
O . “Le Madawaska
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New Brunswick, •
Madawaska County, SS.

The undersigned, desire to form 
Я limited partnership 
of the province of New Brunswick, 
he reby certify :—

1. That the name of the firm un­
der which such partnership is to be 
conducted is “la perfection’’.

2. That the'general nature of the 
business intended to be perfected 
by such partnership is dealing in 
Ladies wear. Clothing and Fur­
nishings.

3. That the name of all the gene­
ral and special perinea interested 
in such partnership are as follows :

T. Wagner, wife of Isaac 
S. Wagner, who resides et the Ci 
ty of Montréal in the county of 
Hochelaga and province of Que­
bec, is the general partner ;

And Donald Hendry Vanwart, 
who resides -at the Town of Ed­
mundston 10 the county of Mada­
waska and province of New-Bruns­
wick, is the special partner.

4. That the said Donald Hendry 
Van Wàrt has contributed the sum 
of One Thousand Dollars($i,odo.- 
00) as capital to the common stock.

5. That the period at which the 
said partnership is to commence is 
the eleventh day of October, A. D. 
1919 and the period at which the 
said partnership is to terminate,is 
the eleventh day of October, A. D. 
1920.

Dated this tenth day of October, 
A,D. , 1919-

under the laws

Eva

Eva T. Wagner, 
per. M. Wagner L. S. 

her attorney.
Donald H. Vanwart, L. S.

Witness.
Aaron Lawson.
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On demande un garçon et une 
Aile pour travailler à l’Imprimerie 
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